
CANICULE
LES FORTES TEMPÉRATURES S’INSTALLENT
DANS NOTRE RÉGION

L’adaptation face au stress thermique implique des 
modifications essentielles au niveau de vos rations :
•	 Stimuler la consommation de ration de base.
•	 Sécuriser la fibrosité de la ration  

(rapport concentré / fibre).
•	 Limiter les apports d’énergie fermentescible.
•	 Apporter les bons suppléments nutritionnels pour 

modérer les effets négatifs du stress thermique.

le sel bicar
UN INDISPENSABLE
EN PÉRIODE DE
FORTES CHALEURS !

ÉQUILIBRER LE PH ET 
APPORTER UNE SOURCE 
PURE DE SODIUM

QUE FAIRE ?
NOS SOLUTIONS POUR LIMITER LE STRESS HYDRIQUE

Nous privilégions en 10 ou 25 kg pour couvrir efficacement les 
besoins en sodium et compenser les pertes électrolyptiques

•	 Pouvoir tampon
•	 Rétablissement du pH du rumen.
•	 Essentiel pour la santé des vaches  

(salive + apport bicarbonate).

santal"thi
LA SOLUTION 
COMPLÈTE CONTRE
LE STRESS THERMIQUE

•	 Bicarbonate de sodium, levures vivantes : soutien de la flore ruminale, 
effet tampon.

•	 Bicarbonate de potassium : maintient la pression osmotique et l’hydra-
tation de l’animal.

•	 Sulfate de sodium : Régulation hydrique, stimulation ingestion.
•	 Prémix d’épices : Stimulation salivaire, stimule la consommation d’eau.

pulmatop
BOOSTER L’IMMUNITÉ

•	 Vitamines C et E
•	 Zéolithe
•	 Antioxydants

LE STRESS THERMIQUE A DE NOMBREUSES
CONSÉQUENCES SUR LES ANIMAUX

Baisse d’activité 
et de consommation

Hypersalivation &
hyperventilation

Déséquilibres
électrolyptiques

Risque accru
d’acidose

Baisse des 
performances et 
de la production

Pour cela, l’équipe production animale 
est disponible et reste à vos côtés.

NH"TEK
SOLUTION POUR
RENFORCER LA SANTÉ 
DES ANIMAUX

SMECTAGRI
ARGILE NATURELLE AU 
FORT POUVOIR ABSORBANT

•	 Ralenti le transit
•	 Effet pansement gastrique
•	 Diminution de la fréquence des diarrhées

•	 Régule le transit : argile spécifique asséchant
•	 Dynamise l’immunité des animaux.
•	 Puissant antioxydant
•	 Régule l’excès l’azote soluble



ensiler un mais en stress hydrique
SE POSER LES BONNES QUESTIONS
AVANT DE PRENDRE SA DÉCISION

Les très fortes chaleurs et un ensoleillement exceptionnel marquent notre territoire avec une absence de pluvio-
métrie sur une grosse partie de notre région depuis début juin.
Et seulement quelques orages sont annoncés pour les jours à venir. Ces conditions météorologiques inter-
viennent en pleine période de floraison du maïs.
Selon l’intensité du stress et le type de sol, les conséquences peuvent aller d’un simple ralentissement de 
croissance à un arrêt définitif du potentiel de production. Sous l’effet du stress hydrique, les feuilles s’enroulent 
pour limiter les pertes en eau. Cet aspect vert-gris et dressé ne signifie pas nécessairement que la culture est 
condamnée.
L’absence de pluie dans les prochains jours pose alors la question d’ensiler dès maintenant ou d’attendre le 
stade classique de récolte.
Voici quelques clefs d’orientation selon l’état des plantes et les stades auxquels interviennent ces aléas clima-
tiques.

Deux hypothèses :
•	 La floraison est atteinte ou dépassée 
•	 La floraison n’est pas encore atteinte 

1. La floraison n’est pas encore atteinte 

Pour autant, les plantes sont stressées, il est important d’observer l’état des feuilles et des tiges.
Plusieurs cas de figure peuvent apparaitre :	

•	 Il reste moins de 2 feuilles vertes (cas C), l’émission de nouvelles feuilles est bloquée et le retour 
des pluies ne permettra pas à la plante de redémarrer. La récolte est à prévoir rapidement pour 
préserver la capacité de conservation du fourrage. 
Sur pied, la matière sèche est à l’alentour de 30%, pouvant dépasser les 40 en pleine chaleur et 
retomber à 20 % si retour de pluie ou forte rosée.

> Rendement faible et valeurs nutritionnelles médiocres 

•	 Dans les autres cas (A et B), si des feuilles vertes capables de faire de la photosynthèse persistent 
et qu’un retour des pluies est prévu, les plantes peuvent repartir et faire de la biomasse. Il faudra 
faire le point de la qualité de la fécondation si elle a lieu.

Figure 1 : grille de décision d’ensilage pour un maïs qui n’a pas encore fleuri

Le maïs n’est pas encore à floraison

Quel est l’état des feuilles et des tiges ?

CAS 1
Toutes les feuilles

sont enroulées et ont 
une teinte vert gris

CAS 2
Plus de 30% des 
feuilles sont de
couleur marron

CAS 3
Il ne reste que 1 ou

2 feuilles vertes

Attendre après la floraison 
pour diagnostiquer l’état

des épis
Ensilage immédiat

Si la pluie est annoncée et les 
feuilles vertes persistent  

> observer l’état de fécondité



2. La floraison est dépassée 

Si la floraison a eu lieu, il est important d’attendre le stade limite d’avortement des grains (SLAG) qui intervient 
250 degrés -jours (base 6°C) après la floraison femelle soit 15-20 Jours après. C’est à ce stade que le nombre 
de grains est définitif.
Seule exception à cette règle : si la fécondation s’est très mal déroulée (plante sans épi et très peu de grains au 
final), moins de 50% feuilles vertes alors la récolte est à prévoir rapidement avant le stade limite de l’avortement 
des grains pour préserver la qualité du fourrage.
Dans les autres cas, c’est le nombre de grains et l’état de végétation des maïs qui va définir la période d’ensi-
lage.

Figure 2 : grille de décision d’ensilage pour un maïs qui a dépassé le stade floraison

Le maïs a dépassé la floraison

Plus de 50% des feuilles 
sont desséchées

> La fécondation est
fortement compromise

La majorité des feuilles sont vertes
ATTENDRE LE SLAG 15-20 JOURS APRÈS LA FLORAISON FEMELLE

La parcelle a plus de 
1500 gr/m2 avec à minima 

1 à 3 feuilels vertes

Situations 
intermédiaires

La parcelle n’a pas de grain 
ou moins de 300-500 gr/m2, 
très peu de feuilles vertes, 

sans retour de pluie 

Comment était le maïs au moment 
de la floraison-SLAG ?

Quel est le nombre de grains/m2 et le nombre de feuilles vertes ? 

CAS A  

CAS B  CAS C  

Ensilage
immédiat

Attendre à minima 
la lentille vitreuse

Ensilage
immédiat

Aller voir les grilles 
en fonction du stade

CAS D  
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GERER SES STOCKS ET PRODUIRE  
•	 Il faudra réaliser rapidement un bilan fourrager pour évaluer les besoins de chaque catégorie d’animaux.  

Ce bilan doit aussi intégrer les stocks d’ensilage d’herbe, de foin, de paille et de céréales

•	 En fonction des situations   et avec l’appui de votre technicien privilégiez tel ou tel fourrage pour les diffé-
rents types d’animaux (veaux, génisses...). 

•	 L’ alimentation fourrage sec sur les génisses nous semble incontournable.

•	 Réformer dès à présent des vaches peu productives ou qui étaient en prévision de réforme pour l’hiver 
prochain. 

•	 Dans certain cas, l’engraissement ou la repousse de bovins mâles doit être interrompu. En effet, dans ce 
contexte économique et de marché l’alimentation de ce type d’animaux sur base ration sèche se révèlerait 
vite anti économique. 

•	 Pour l’alimentation des bovins à l’automne prochain selon les stocks, les objectifs de production et le 
pouvoir d’achat des exploitations plusieurs solutions sont possibles. 

	» Augmentation des surfaces d’ensilage et réduction des surfaces de ventes
	» Incorporation plus importante de céréales dans les rations 
	» Matières premières ou sous-produits spécifiques issu de l’amidonnerie ( cf dispo)
	» Incorporation d’herbe, enrubannage, foin, paille dans les rations vaches laitières  

(quid coupe automne ?)
	» Réflexion sur emblavement juste avant le retour des pluies de culture intermédiaire type maïs très 

précoce, ray-grass, sorgho, moha, …
	» Une gamme spécifique sécheresse sera proposée par la coopérative 

REALISATION DU CHANTIER D"ENSILAGE

LE PRINCIPAL RISQUE EST LA CONSERVATION

Un mais ensilé avec une teneur en sucre supérieur à 6% de la matière sèche doit pouvoir se conserver  
normalement.
Au vu de la très grande variabilité des parcelles, la rigueur doit être de mise 

Il faut donc prévoir :

•	 Un hachage fin (6/10 mm)

•	 Isoler au silo si possible des parcelles significativement différentes 

•	 Privilégier vos meilleurs mais pour la production laitière

•	 Utilisation des conservateurs d’ensilage pour aider à l’acidification des silos (on peut même utiliser des 
conservateurs herbe plutôt que maïs ensilage)

•	 Attention à l’adjonction d’eau sur le silo qui souvent fait plus de mal que de bien.

•	 L’incorporation d’eau sera préférable avant distribution dans la mélangeuse



EN SYNTHÈSE : NE PAS CONFONDRE 
VITESSE ET PRÉCIPITATION 

•	 Pour les maïs qui sont presque 100% secs sur pied sans avoir fleuri il faut ensiler le plus rapidement 
possible afin d’éviter que la plante ne soit complètement grillée

•	 Pour les maïs mal fécondés et en cours de dessèchements il est préférable d’attendre tant que la 
plante présente des feuilles vertes et un potentiel de reprise végétative 

•	 Pour les maïs mal fécondés mais bien verts il n’y a pas d’urgence à ensiler. Bien surveiller les parcelles 
et la météo 

•	 Enfin pour les maïs bien fécondés encore verts ou en cours de dessèchement, il faut attendre  
l’arrivée éventuelle de pluies pour que les plantes repartent en végétation. 

Nos équipes sont à votre écoute et restent disponibles pour évaluer les situations, vous conseiller sur 
les solutions techniques et rechercher avec vous les meilleures réponses afin de limiter les  
conséquences de cette période difficile.

Si vous rencontrez des difficultés concernant l’alimentation de votre troupeau, les ressources four-
ragères ou toute autre problématique liée à la sécheresse, n’hésitez pas à prendre contact avec nos 
techniciens.

La coopérative reste pleinement engagée à vos côtés et continuera à vous informer des dispositifs et 
solutions qui pourront être mis en place dans les semaines à venir (gamme sécheresse...).


